
CONSEIL DE L' EUROPE 
COUNCIL OF EUROPE 

17 avril 1. ~ 7 Doc . 2209 

ASSEl\1BLtE CONSULτAτiVE 

sι:r ~~~t~e~~~e~~:n~~n~otc a~;e~:~ei~~p~~:~~ci de 1a 

(Rappor'cc:.~r : Η . DEQUAΣ) 

L'Assemblέe, 

:ι. Considέr:ιnt φιe l 'aide finnncH~re accordέe aux pays en 
voie de dθνcloppcιιent c~ι; ncicessaire pour 1eur croissance 
έconomique et consti tιιc ι.ιr. dcs principaux r.ιoycns d' arnorcer 1a 

~~~e ~~n~~ots~c~r~~~~;:~~~c~~~~~~~~t~~e q~~c 1~~:;~~u~~~~c~~~~s 
devraicnt a 1a fois cncoura..:;cr les transferts de capi taux 
prιves et dέvcloppcr les systemes bilatέraux ct m~ ltilatέraux 
dcs ~ra..ηsferts publics ; 

2 . Notant αvcc inquietude que 1cs charc;cs dc 1a dcttc 
pub11que cxterιeurc nc cesscnt d 1 augnenter l!. u.~ rythιnc trds 
SUpέι•iCCIΓ ίι 1 1 accroissc:_,(.:Γ:ί.- 'ca.!"!t du produit nationn1 brut QUC 
d;,.ι tota1 des reccttcs 3. 1 ι exportation ct qu ι e11cs rcprέscntent Β. 
1 1 lιev.rc actue1lc 1a mοι;.;ιε: e:--,viron de 1'a1de fina.::.ciCrc 
pub11que cn cours ; ./ . 

1 . Voir Doc . 1989 et Rι:nvol n" 543 du ler octobι•c 1965 , 

2 . Adoptέ par 1a Commissio:ι lC 14 avril 1967 par 19 votcs 
contre Ο ct Ο abstcntion . 

l.l~i~~!~i!t~~\~'-'''· 
Ν . Β. Lcs noms dcs mcmbrcs q'J.i ont pris part nu vote sont soulignfs. 

5841 
Gccrέtaire de la Cor:ιmission : Η . Christensen . . ι. 
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i ~ aide p~~i~~e a~~~ ~~~~~~~n~;~n c~~~ri~f~~~~ ~:~mira~~~:l a d~es 
dOI1S Ί;.cnd θ. plafonncr ~10rs q:.ιc 1a moyennc des ~aUX d 1 intι!ir~t 
arrerents a..α prCts publi,..s tend a s I ιHever biC!'l qu 1 11 apparaissc 
que 1'on assouplit dc p;. :s cn plus les polit!q\.ίcs de crι!idit; 

4 . Appelant 1 1 attcntion sur lcs contrai ntcs sι!ivCrcs quc le 
scrνicc dc 1a dcttc c.xt~rie;.ι.rc impose a la bala.ncc des paicments l 
atα prograr..rncs d ' ir.φort.:::ιtions ct en dέ:finitivc aux possibi11tέ:s 
de d6νc1oppcr.ιent des p:ι.ys cn voie de dέve1oppcr.Ίcnt ; 

5 . Recor.1mandc aux :o:.ιvcrncr.1cnts r:~embres , par 1' entremise 
du Comi ~e dcs l11nistres : 

( i ) 

a) dc reduirc lcs tau.x d'interet , dc prolongcr les dι!ilais 
dc grB.cc et de rcmbourscmcnt ct , autεmt que possibl·e , 
d 1 hamoniscr lcs conditions de cr6dit conscnties a 
chacun des pa.ys {;mpruntcι1rs cn tcnαnt comptc du 
calendricr du scrvice de 1a dettc ; 

b) d'cssayer, da.;~s 1e cadre des consortia et des groupes 
consultatif.t c.τistants et en coll[J.boraΙ;ion avec 1es 
organismes in:.;err,at!onaux et les rσ.:rs en voie de 
deve1oppe:.ιe:ι~ intCressέs , de combincr lcs dons ct les 
prets, liber-[l~t;o;: ou comr.JCrc1a:..uc:, en ::."'onct1on des 
bcsoins Ci: pcssib111tes d ' invcs';isscncnt productif 
des pays ber.~"lci.ιircs ; 

c) dc r6du1re lcs cff'cts dέ:favorablcs qo.ιc pourraicnt 
avoir les rc~trictions d 1 achat da..."!.s lcs cas oU. 11 
cst 1mposs1blc d'έv1ter l'aide 11ι;c ; 

(11) de favor1ser lc r.1ouvement des capitau.x privCs en 
d!rcct!on dcs p-:1.ys cn νoic de dέvelopocr.ιcnt en 
$ I Qfforc;ant de hfitcr 1 I 8.bOUt!SSθr:lCJ1t dcs negociat10J1$ 
relatives, dans 1c cas de l'O . C. D. E. , i:ι W1C Convention 
sur l:ι. protcct1on dcs biens prtves ct, dans 1e cas 
de la B. I . R. D., ~: unc Agcnce intcrnationale·d'assurances 
des 1nvcst1sscr.ιcn'cs . 

(111) d 1 θncourager toutcs lcs mesures qui sont de nature θ. 
amέliorcr la balancc dcs paier:ιents dcs _ p:ιys cn voic dc 
dέveloppemcnt cι.trc autre par la staJ?ilisation des pr1x 
dcs matiCros pl'Cmiί;rcs, le systE!me do mcsurcs rtnancH:res 

~~Pif;~~~~~;~~~~n~ 
1 

~~=e ~~o~~~~i~~~e~~~~o~~qt:r.\~~~duction 
indiquees dc ccs pays . 

. ι. 
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ΙΙ . PΊi:OJ.ιJT DΣ DIRZCTIVE 

prθsentθ par ia Cooo.ission θconomique 1 

L 1 Assemblθe , 
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Coneidόrant lcs contrai ntes severcs que l c sc rv icc 
toujouro plus lourd de la datte extθricurc qui s ' accumul e 
iι::ιpΟθθ Q. la bnlO.ΠCO ιiΟΒ paicr.:tents t 8U.X progrαmrneo d 1importation 
εt , en dtHinitiYo , <:~.ω: ρossibilitθs d ' cxpansion ί!.es pa.~•s c n 
voio de ctevcloppct1cnt, ct qui sont cxposθes do.r.s lc r apport 
prόsentθ pω· Μ . Dcqu.:ιc , Happorteur , au nom de l a C or.:ι f;l is sion 
θconomique (Doc . 2206), 

./ . 

1 • Voi r notc n° 2 , !1D.Ce 1 
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1 . Le pr·~eent ra.pport pa.1·t de 1 'hyρothese qu •un tranefert 
de ressources de:- peys dθveloppθs vers les paye en voie de dθvelop­
pement est indiepensable pour pernettre δ. ces derniers d • accθlerer 
leur dθveloppet:Ιent θcononιir>uc et d 'amnrcer la phase de la croiesance 
auto- entretenue . Il ne discutera toι;tefois pas la queetion dε savoir 
si le volume e,cttιel de ces transferts devrait @tre eccru de tant 
ou de tant, r:ιais ee bornera θ. exar:ιiner lee probH~mes tres graves 
poeθs par 1 1 endettement c.roissant de ces pays . 

d 'endctte:~t ~e~~; tΆ~ni ';~~;d~e~~~:l :o~e e~~ ~~=n~:bi~e~~e ~= φ 
totalitθ des tranfjferts rev~tent la forme de dons . En fait , la 
proportion d,ee dons (1) dans le total des vereemcnte bilatliraux 
et multilatθraux du secteur public (c'est-8.-dire θ. ι • exclusion 
dee traneferts privθs) est dθj.9. elevee, reprθeentαnt θ. l'heure 
actuelle plue de 60 :;;:. Il faut Q._onc se gαrder de croire que les 
dona continuer,..,π'- automatic:uement Β s'accro1tre au m@me rythme 
que lee autres formes d'assiι:tance , Leur pourcenta.ge dans le 
mouven:ent total pour:ιait dθcrottre et m~me leur montant absolu, 
Il convient de souligner qu'une telle θvolution agcraverait -
toutes autres choeeo etant egales - les probler:ιes de 1 1 endettement . 

2 . L'endettement extθrieur qui noue int6reese ici provient 
des μιiements d'intθr@t ct de principal sur l'a.ide accordθe eoue 
forme d ' emprunts et dee dividendes sur les capitaux privθs etrangers 
investis , Ces charges ou Transferts en retour augmentent d •a.nnθe 
en annθe et provoe'!Uent une pre~sion de plus en plus accentu~c sur 
la bal:ιnce de μιiements des pειys noins dθvelop~s. En fait, lee 
transferts nets de fonds publics ou jouiesant d •une garantie 
publique dee paye du C .Α .D, ( Comitθ de 1' Aide au Dθvcloppement) 
semblent plafonner depuio 1961, fluctuant entre W' 5, 900 et 
$ 6 , 300 m1111ons . J~algrθ le faH que plus de la moitiθ de ccs 
transferts consistaient en dons et n' entra!naient donc pειe 
d 1 endetemnent ou de eervice, les charges annuellee sur la dette 
publique extθrieure de 37 pays moins dθveloppθs, reprθsentant 
troio- quart de la po:pulation des pays moins dθvelorpθe, ont 
atteint un montant de $ 3,)00 millions en 1965/66, c'est-8.- dire 

./ . 

~e lee ventes de produits de base en Cchange de 
moruιs.ieει locales (moins les ressources acquises par les 
pays donateurs au moyen desdites mo::naies), 
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environ la πιοitiθ du :-1ontant des trans.ίerts net::ι dc fonds 
publics ou jouissant d 'une garantie publique en 1965 qui 
etait de 11 6 ,3 00 millions. 

Ilillions de Dollars 

~ ~2.L§! lli.2M 
Dette publique extθr1eurc 7,000 

Charges 700 

(Source : C.A .D. , 1966 et lmCTAD) 

21 , 500 

2 , 700 

28 , 300 

3,300 

3 , · En moyenne , les chargι:s de la dette publique extθrieure 
ont augmente d 1 enνiron 15 % par an entre 1959 et 1966. Ces 
chiffres ne tiennent pas compte des transferts privθs non­
garantin ni dee chargeo qui s Ύ raρportent . Par rapport au 
tota.l dee recettes d ' exportation, les paiements rela.t if' s 
au eervice de la dette exte~eure sont pe.ssθs de quelque 
4 % en 1955/56 b. plus de 9 % en 1965/66 , Il est tree probable 
QUθ lθθ peiements θΠ devises θtrang{!res ili!pOSθB par le 
service de cette dette continueront ~ augmenter plus ou 
moins au rythme enregiotrέ ces dernieres annέes , alors !ΙUθ 
le taux anr.uel d 1 accroissement des exportations Ce biens 
et de services en provenance des pays en voie de dέveloppement 
peut ~tre situέ entre 4 et 5 ~ (non CO!Jpris les pays producteurs 
de pέtrole) . On peut donc s'attendre .9. ce que les PSieuents 
rέsultant du service de la r,ette continuent Q absorber une 
partie cro!seante des recettes 1' exportation des p..-ιys moi.ns 
dέvelop~s , avec le rέsultat que ces pays seront obligέs , 
soit d ' iaρorter moins, aoit d'emp.runter plus, soit de faire 
les deux . 

.ι. 



Doc . 2209 

Fnve product ur~ LTi~ir- .:> =·oinn _2.ε;velopres 

Elffments p::-Lηcipaux de la ba1ance des 
paiements 1961 - 1964 

(millions de dollars u.s.) 

Paiemcnte rela- Capitaux et Capitaux 
ttfB aux bicns, aide fournis privθe 

Capitaux θ. 
CC"urt terme 

aux eervicee et au Gouverne - a lor.g eteo l de ~ 
aux traneferts ment centra1 terme des erreurs 
privθe ou ocιis-

sione 
1961 - 5 .203 3.516 1 .364 393 - 716 
1962 - 4 .655 3 .642 1 .046 672 639 
1 963 - 3 . 813 3 . 914 1 . 051 434 718 
1964 - 3 .933 3 . 754 1 . 595 - 936 480 
1965 - 3 . 811 4.004 1.476 258 1.411 

Source : Rαpports annue1s F ,M. I , 
pour 1963 et 1966 

4 . La ba1e.nce coc:ι:::erciale des pays productcurs primairee 
moins d~ve1opί)θs eet 1θgbrement excMentai:rc r:t!I!1.e ei p1usieure 
de ces poye ont encore ιme ba1ance coD:ΙD.erciale nθgativr> , lJaie , 
en passant θ. 1a ba1ance des J'βiements courani:E', c 1ent-b.-dire 
en ajoutant 1e eo1de dos paiemente re1atifs aux services et 
aux transferte couranto privέs, la balance des p3.iemente 

~~~e~~;;r:o~-d~;~~o~~~:t~~~~~:;~~~a~;e r:lt ~ ~U~c~~mbre 
chr onique darιs leurs transactions internn.tionalee. 

5 , C' eet cctte e1tuat1on dθficitaire de la ba1ance dee 
pa i emente courαnts qui est 8. lει. baee de la nθcessitθ abeolue 
de transferts de capite.ux vers ces !)ayf!, Grέtce ιl ces transferte 

~~~;cde~;1~~~;s~ ~~eb~;:~~ ~*~~:1~9~~8ei~~6:~t~ ~~ ~~= 
en θquilibre une annθe sur 1 ' autre. Et en 1965 , e11e a m"me 
enregistre un excθdent as.-...cz important, gr~ce en partie a une 

~~~~~~~~~ ~;~s p;;;~r~~= :~ t~~~;~~s~e.r~h;~g~:~i~~t~~ion , 
1 ' effondrement deviendrai t in~vi tab1e, 

.ι. 
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6 . Il convient, b~_cn entendu, de constderer aus,;;i 1a 
charge que repr€eente 1e servicc de 1a dette Ιβr 1·apport 
au Produit nationa1 brut. et a son d6veloppement, ainei que 
pa.r rapport C. la part de ce produit affCrente aux transactions 
extι!irieures. Cette cornparaison devrait, en particulier, 
permettre de aeterminer si la contribution nette du capita1 
etranger Α 1a croieεance econor!ique (recettes ext6ricuree , 
€f6rgne, revenue) est p1ue i!nportan"le que 1 ' accroi!:'scment 
du servjce de 1a dette, Une analyse de ce genre devrait 
€νidemrnent porter sur une p€riode assez 1ongue, maie on ne 
eemble ma1beureusement pas dieposer a 1'heuι·e actuelle de 
donnt:-ee g1obalee conc1uantes pour 1 ' ensemb1e des μιye en voie 
de developpement. En fait, il est peut-~tre difficile de 
tirer des conc1ueions genera1es va1ables etant donne les 
facteuro souvent fort divergents qui d6term1nent la eituation 
de chacun de ces payo . Il faut, toutefois, eignalcr qu ' ent:re 

~;Π{~:l e~~i6~:~4~~: ~~~~s d~e~~~~-~~~c: , ~u~is~~ Ε4~51~, 
c'eet- h- dirc θ. moine d'un tiers du taux d'augmentation de lo. 
dette extι!iricure ou des paiements dtl.s au eervice de 1a dette , 

Β. CAUSES ΕΤ REI.IEDES 

? . Rappe1ons que l'endettement n'est pas en eoi une 
chose mauvaise, puieque dans 1a mesure οi:ι un tranefert a 
pour rCsultat la creation de nouve11es ressourcee qui , en 
valeur , d€paesent les_cha1·ges d'int6~t, il y a un gain net 
pour 1e pe.ys moins aeve1oppe. 

θ. L'6tude du probH~me dc 1 ' endettement des pays mo1ne 
d€velopp€s dθcέ!1e, toutefois, un certain nombre de pe.rt1cu­
lar1 tι§s , dont 1cs quatre JX)ints suivants paraiesent ~tre 
eeeentie1e, C 1est tout d 'a.bord 1a grande part d ι inveetie­
eements affcctee a l'amf:lioration de 1ιinfraetructure et θ. 
1' ι§ducation, 1esque1s ne sont pas directement ni irnmed!atement 
productife maie qui eont indispensab1es pour realieer la 
croiesance auto - entretenue et pour obtenir :ι:ar 1a suite 
des reeultate όconor::ιiques p1us dynamiquee , Il s 1 BGit en 
eecond lieu dee pertee et dee investissemente IDlLl dirigθs 
qui sont, dane une certaine mesure, 1nevitab1ee dans 1ee 
circonstances politiques actuelles et dans l 1 θtat dee connaie­
sa.n.ces techniques, mais que l ' on doit pouvoir reduire par une 
efficience adminietrat;i.vc et economiq_ue p1ue grande, par 
une p1anif1cation ration.nJJlle, etc . Ies pe.ys en voie de 
dθve1oppement ne sont d 1ailleurs pas les seule coupebles 

~~:t bf:~~~s τ~~~~1:~~~~t ~b;~;brstn~rPr~~u~;;~~~1~~~~i~ure, 
en ne laiseant que dce ressources insuffisantee pour permettre 

./ . 
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aux exportations dc financer les iπιportations indiepense.bles 
et d ' aasurer le service dc la dette o Que.triθmcmcnt, et cette 
constatation rejoint ce qui a ete dit prec~Meι::r::;ent , l'aesis­
tance a , dans bien dea cas, ete sollicitlie et accordee eans 

~~e ~ · ~~t~:, P~~~~~~~~d1~: ;:~ι~:s ι~~~a;~~;;dr~~ ;~-~:~r~~e 
eufϊi sante au rapport entre 1 1efiicacitC des investissemente 
d'mιe _JBrt , et les conditions des p~ts , les pliriodee de grltce 
et lee rythrnee d •αιnortissement , etc ο d ' eutrc -pRrt ο 

9 . En pι:Ι'Ε! logiq_ue (car l'augmentation de l 1 endettement 
ne pourrait qu ' augmenter la nCcessitέ inέluctable d'augmenter 
lee transferto) 11 importe de trouver les moyens de rέalieer 
les tranefcrts de capitaux de telle faς:on qu ' ils entratnent • 
dans un avenir plus ou moins long 1 le moins possible de 
transfert s nCgatifs de la part des pays sous-dέvcl oppόe ο 

10 . D' autre part , le s pays sous-dθveloppθe doivent ~tre 
censcients de la limite qui s ' iropose pour cux aussi en 
matiθrε! d 'emprunts ou d 'investissements έtranεere . Une mauvaise 
sestion mise θ. part , il est inόvitable quc certains investie­
:s ements d '1nfrastructure qui ne sont rentables qu 1 Α longue 
θchCance et d ' αιιe fa9on tres indirecte grθvent le gain net 
rέsultant des investiesemcnts productifs o Il faut que 1es 
moyens apportέe par le transfert de capitaux ooient ut111s€s 
avec un rendenent maxirnum dans 1e dέlai le plus rliduit . Ι1 
faut qu ' 11 en rlisulte une augmentation apρrliciable et rapide 
de 1e. croissance economique ο 

11 . De leur clltθ, 1co ~ys dι!velopl)6e doivent rόal!ner 
un effort ms.xinuω de tranoferts a fonds perdus dans les 
secteurs sociaux ou dans 1es secteurs ο~ 1c rendement licono­
mique ne peut se faire sentir qu•a. 1ong terme . Ils C.oivent. 
d ' autre part , etablir un p1an.η~g adέquat dee lichdances af1n 
d 1 έviter qu •un θch€ancier mal reι:εrti ne crέe une crioe de 
1a balanoe des paieωentε; . Dans 1es ε.utres secteure , 1es 
modalitds des emprunts doivent ~tre adapt€es λ la rentabi­
lit€ propre aux. 1nvestis~eωents q_uant a leur t crme ' leurs 
1ntέrι!ts et les ddlais de gr!'!ce en r:Jatiere d 'amortissement . 
lh1e certaine fraction devra forcemnt t1tre rέαlisέe a des 
conditions i.ni'όrieures αuχ conditions cor:unerciales normales 
(soft 1oans) ο 

~~sfert;~uiι 8~s~;~~~:bi: ~~~n~;~ b~~e~~c;;b~~e ~~:otis- t 
semento soient en grande partie rέiinvestis sur placc, ce qui 
permet d •eviter des transferts vers 1e pays induetria1isέ 
d 1 ori.gi.ne , tout en contribuant a la croissance €conomique 
des pays eous-ddve1oppόs o 

.; . 
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13 . On ne peut perdre de vue certa1ne s autres circons-
tances qui aggravent 1c prob1er:ιe de balance de paiements . 
Ainsi , il faut rappe1er que 1es pays moins dθve1oppes connais­
sent de temps en temps άes crises de la ba1aηce de 
pe.iements en raison des f1uctuations sσudaines de leurs 

~c~;~~=~~e~~~~aΞ;o:ii~~~~~~:ir~s s~~~i~~e;~ 1:isee 
stabilise.tion des cours des natteres premiCres est de 
premH·re importance pour 1es pays sous--dθveloppθe . 

14, Est venu sηjouter ιuι p1·ob1€mc s tructurel bien plus 
inquietant , les pays moins dθve1opp€s θtaient encore expor­
tateurs-nets de pr..,duits alimentaires en 1960 avec ιuι 
excθdent de ~ 2,4 milliards. ~lais la situation s ' est 
renversee . !Β. bale.nce co!Jli!Erciale des transactions alimentaires 
est dθjll de!iqitaire de 1/ 3 milliards en 1964. Certaines 
pro jcctions prέivoient que cette ι:'ivolution structure11e 
s ' accentuera de tel1e faς:on q_ue 1e dθficit commercial tota1 
pou.rra monter b. 'f 10 r.Jilliards en 1970 . 

15. L' effet ι·umulatif sur la balance des paiements 
1) rθsu1tant des transferts financiers en retour , suite 

θ. 1'aide financ!Cre ; 
ii) rθsultant de bais3es accidentelles des exportations 

et des prix de certaines mati€res sensibles ; 
111) rθsultant de 1 ' evolution structurelle du coi!Πierce 

des produj ts agricoles 
risq_ue dc creer une situation e::tr~men:ent dangereuse qui doit 
certes retenir 1 1 at+ention de::. Gouvernet!ents . 

C . EVOH11'ION ΕΤ COtffi!"TIONS D3 J ' A'3S:r"'~ HCE AU 

-"-·.-.;. .. ~ 

16 , On peut voir d 'apr€!s 1e tableau que leo dons bilatθ-
raux s •accroissaient jUSf'u'en 1961/62, puis que 1e tota1 se 

:;nle3,~tm~l~~~U:n41~~~l~~~96~~ ~~lt956 r~9~ 1 Ρ~~~ ~~:m-
des gouvernements avaient donc augmente d 'environ 50 %. Au 
cours de la mδme pέriode, 1es p~ts off1cie1s bilatθre.ux 
avaient quadrup1θ , pαssant de 0, 5 millard de dollars en 1956 
Θ. 2 , 0 millards en 1965. Les cotisations ι:ιultilatθra1es avaient 
d ' abord augment€, passant du montant relativement faible de 
200 m1111ons de dollars en 1956 a 800 millions en 1961 , maie 
Bl"nt ensuite retombθes a la r:ιoitiθ de ce chiffre depuis 1963 . 
Peut -όtre convient-11 de rappe1er qu ' au cours dee derni~res 
annees , environ 60 '1> d c 1'ensemb1e dee versements du secteur 
public provenaient des Etats- Unis d ' Amθrique . 

./ . 
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Evolution de 1 1 aide financiere de}!\;!18 1226 
(mlli1.ons de doliars) 

-------
Ai,de publique 

Dons Emprιmts Cotisa.- Capitaux 
bilatθ- bilatθ- tions Total mouv. prives 

multil2 - cap. publics 
tCrales 

1956 2,600 500 200 3,300 2,500 
,C957 3 , 000 400 400 3,800 3 , 400 
1958 3 , 200 800 400 4,300 2 , 600 
1959 3,100 900 300 4,300 2,300 
1960 3 , 600 600 700 4 , 900 2 , 500 
1961 3 , 900 1 , 300 6,000 3,100 
1962 4 , 000 1 , 400 600 6,000 2,300 
1963 4,000 1,?00 400 6,100 2 , 400 
1964 3,800 1, 700 400 5 , 900 3 ,100 
1965 3,800 2,000 6,200 4 , 000 

(Sourcc : C.A.JJ.) 

17 . Ies mouvε-c::c:1ta de capitaux privθe prθeentent , eu:x , des 
variatioJW considθrableo· d'ιme annee a l 1autre 1 les chiffres les 
plus Hevee ayant θtό enregistres en 1957 (3,4 ι:ι1111ards) et 
1965 (4 , 0 milliarde) et lc plus faible en 1963 (1 , 9 m1ll1ard) . 

TDτAL 

• 
5 , 800 

7, 200 

6 , 900 

. 6 , 500 

7, 400 
9,100 

8 , 300 

8 , 500 

9 , 000 
10,200 

En 1964, 400 millions de dollars, soit quclque 15 ~ des mouvements 
de capitaux privt'is, t'itaient constitut'is pαr des Crt'idits d'exportation 
garantis {de plus de cinq ans) et 1, 6 milliard de dollars , scιi t 
quelque 60 %, par les investissements directs, y conιpris les gains 
~~~::i;~.; ~; 8%E~~~;:~1~~s mouvcments de capitaux privόs t 

.; . 
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i:·mouv• ~;:t P:.~1Je~~~~:;:ι~~~6~ ~=t~~~~a:~e d ; a~~i~t:: ~:;s 
dons bilatθraux d'J. sectεur pub1ic ; 20 % pour les emprunts 

ia~~;~~e~i~a;~r~u~~rPf:: ~~u~P~~: d;c ~a;~::c;;~~~s ~lti-
19. 1 1 αjda i'iτ..eι.r.c;:_l\re ru'hJ.1ς_uc ct soua gara."ltie publique 
ae r~alise· actueile;.ιcnt pon:':" lε. fτ-action la plus ir:ιportante 
bilat~rαlerncnt. L 1 ai~e t'!'i·:~ει fj(! fa::!.t prasqu~ exclusivement 
de pe.ys θ. pays, !ι 1 a:i_dP- O:E't 'Jt rcste.•ca do:!lc certainemcnt 

~~~~:~~ ~~~~~:~~~ g~~~f,~;)h~t~~d~i~~i:~~~:ie r;s~ 0~;~:nJι~~-
a1fiθe . d:ona publ.ics, dons pur dcs orgwιisatione privdes 
(h1..U!18.nitαirca, cul-t:ιιrel13~, e·~ reliεieuseσ) , empruntιf publ1c1:3 
et crddits du sectcur priYθ eoit Ο. taux des intdri1ts reduits 
par dee subvcntions publiqι'..Cs, soit gara.ntis par l'Etat , soit 
pureιΊen"t; commerc-ir.ω:. I/o.ugmentatjon lα plus rapide se trouvant 

~~~~~~ ~:~t~:r~:.:. :~;~~~t'~~i~~f~:~ 1 :~~~~v~=;l~:::~:s 
20, i'αidc Ί~1u~~';iJ.::tόra1e deyτa :J~.m.tltΙ:Jnθnιent. se d~velop.per 
au fur et Α r.3ε-ur~ qu~ l'~_sr:-it df.! s'JJidaritC interna.t i onale 
et mondiαle ε 1 EΙ-ff~.τ-r::c. En fcit, 1 1 ass1stan,e dont les pays en 
voie de ddveloppernent ι.:ιn+. effect~vement bdnθficiθ de la pe.rt 

~~~p~:tiatu~;__~~~e ~;:;~i~{~~~:.~= ~~~c1~e d;i~~~~i~~t Pulsqu 1 elle 
est pnssde d(: 2~"·0 milliorιs C.e dolle.rs en 1961 ll. quelque 800 
cillions de· do:::.lε.:rs en l96~ 

2. ~9..-c.~.:J..!.:k~ιs C:e 1 ι aid~ :ω ddvelσpoenιent 

21 . Coroe on 1 1 ~ ·;~ ·lu~ t.au-t, lP.s ~n"'!ts bilaterawc du 
aecteur public ne sο:ι~ R.CCΓiJ.S f'Cs oierniCres annecs p1us 
rapidement qua leo dor;ι:; ιl_e, r.ouYCJrn~rnents, lesque1s tendent 
depuis quelque tempo Ο plε.foi..:.ner. Parc.:iH~1ar:Jent, 11 y a eu 
entre 1961 et 1964 unP an:~J.::!.o~9.tion dcs conditions auxquelle s 
lcs pr~ts ont θtθ condcr.~is. :i'm'C' fRς:on gθnόrale , on a 
abaisειθ le3 taιιχ d 1 int~~t et e·te:Jdιι les dθlais de rembour­
semcnt, En 1965, par cont:r·c, cct-~e tenda.nce a ete a.rl tlt~e 
en raisόn d 1un·durcicscmcnt des conditions app11qudes aux 
Etats-unis , 

.; . 
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!:ngagem ·ntP bi_latθraux des θ conoJΔies de marchθ 1n.duatr1c l 

rθpartis selon 1es conditions 1961- 1964 

Catθgoriee et conditiono 12Q 1962 12§.2. l3.§i 

Total des e:ngagernente 
(milliarde de dollar~) 7, 2 7,4 6 , 6 a,o 
Pourcentage des dons 
sur ce total 55 54 

Engae;emente des pr~ts 
(milliarde de dollare ) 2, 9 2, 9 3 , 0 3 , 7 

~~ 
Pourcentage du t otal 

6 mo i ns de 1 % 
1;} 8 361 39 361. 4l 3l53 

cl, e ι % it moins de 3% 3J 5) 50J 

de 3 % fi r:ιoins de 5 Ρ~ ~~62 ;~ 42 1 9) 48 20139 
de 5 % a tιoins de δ % 29 19 

de 6 % et au - dessus 19 ll 7 

Dθlais de rer:ιboursement 

Pourcentage du tota1 
de 1 λ 5 a.ns 
de plus de 5 e.ns Β. 10 ane 13 
de plus de 10 ane Β rJ'JinB 

de 20 ans 36 23 35 23 

de 20 ane Β. r.ιoine de 40 ans ~ 26 18 15 

de 40 ane et a.u-dessus 34 32 34 48 

Source : Centre de 1a Planification , des Proje..::tions et des 
-- Politiq_ues de dθveloppement du Secrθtariat des Natione 

Unies , d ' apres 1 ' ouvrage de 1 ' Drganisation de Coo';1θrat1on 
et de Dθveloppeπent Economiques intitulθ ι "~ens 

~-ΓoJ:.e~e~{-sτt,~~~~·Γ~M~C*}~H964}aXt i~et~ρ 
~9;~ge~~ ~ι~;~~~a:n% · ~~dδo:~~~ea:1~ni~ pubιιee 
Dθveloppement . 

./ . 
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22 , Le tab1eau c]-dessue roontre α_uε la pe.rt des engagements 
de p:r@ts (8. ne pas confcndre a\-ec les vers"<ments) consent1s 
a Γι10ins de 3 % cst pe.ssee de moins d 'urι. cinquieme en 1961 β 
p1us de moitiθ en 1964. Au cours de la ~ι:ε pθriode , le pour­
centage des pr~ts consentis a 5 ~ ou au--dessus est tοι:;bθ de 
Όlus de 70 ~ b. 26 ~. Da.ns la cr..tθgorie intermθdiaire (de 3 ~ 
Α moine de 5 %) , le pourcentage des p~ts a doublθ, paesant 

~~t~ ~~3 ;f6i~4 :ο d~s e~Jf~4 ~o~e~~~~l a 0~~Ι~; ' u:nre~ι=:~e dtι 
θ. la dθoieion dee Etats-Unis, dont les engs.gements de pr~ te 
corree->ondaient auparavant pour plus des deux tiers θ. des taux 
d 1 intέi~t infθrieurs θ. 1 "' d 1 θlever le taux minimUIΙΙ d 1 1ntθ~t 
frapplnt lε!R prι;ts bilateraux C 2 % fl part:l.r de jαnvier 1964 et 
θ. 2 1 5% θ. partir d'octobre 1964 (exception faite de tout dHai 
de grdcc qui poαι·rait ~tre accordθ a 1'emprunteur ct au coure 
duque1 un minimurn de 1 % etait impose). 

23 , Entre 1961 et 1964 1 1a part des engagements de prQte 
assort1s de dθlais de rembourser.:ιent pouva.nt aller jusqu 1 θ. 
10 ans a effectivement diminue de moitiθ, pas3ant de 30 % Q 
14 f,, alore que CC1J..'{ dont les dtlais de remboursement θtaient 
de 20 ans ou plus, qui ne reprθsentaient que 1e tiers environ 
en 1961 , ont constituό pres des deux tiers en 1964. 

24 . I.e Comitθ de l 'nide au dθve1oppement n'a pe.s manquθ de 
noter ces an:θliorations inter7enues dans les conditions dee 
pr@ts publics au dθvelopper:ιent, Toutefois , en juillet 1965 , 
le m~me C .A.D, reconnaio~ait que du fait de 1a divergence 
constante des conditions appliquJes. il d. venait p1us difficile 
au."( Ό:teteurs 1es pluf" libθraux de pr,.:server 1ee rθsu1tats 
acquis. 

25 , Dans une rcC·Ψ:mandation de juillet 1.;165 1 il cst demand~ 
que les pays membres qui ne fournissent p::ι.s dejβ au mo1ne 
70 % de leur aide sous forme de dons fassent un effort pour que 
82 % de l'aide soit asσortio de de1ais de rer:ιbourseι:~ent de 
25 ans , de taux d '1nt€r~t ne d€μ;ιssant pas 3 % et de de!aie 
de franchise de 7 ans, El1e i.nvite les membres du C,A .D. a tenir 
ι..ompte, lorsqu ' i1s fixent les conditions de l ' aide pour chaque 
cas specifique, des circonstances propreo a c haque pays ou 
gr oupe de pays. Le C,A,D. exami.ne actι;ellement s ' i1 n 'e st pas 
possible de dθce1er θ. l'avance les difficultP-s susceptibles 
de survenir dans le service de 1a deτte d 1un po.ys, afin de 
pouvoir adapter les modalιtes de l'aide future et d ' όviter 
ainsi 1es difficulteβ, Le COΓ.!itθ d'aide au developpement groupc 
actuellement 16 pays industrialisθs dont l 1aide financHre 
rcprθeente plus de 90 1- de 1 ' aide mondia1e • 

./. 
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26 . Un probl~oo perticulier r~su1te, en ma.tiere d ' aide bilatl1rale, 
de la pratique dee er.φrunts liιie (tied loane) . Ccpenda.."!.t, leur 
efficacittS pour les pc.ys sous·-<i~veloppes peut ιHre maintcnue s i 
l ' er.ιploi de ces fonds peut ~tΊ'e ori'Ξ!nte vers des inveetissements 
prioritaires et da~ ir..por·~ations econcr::ιiquement justifi~ee. 

27 . le C.A.D . e •est tSga1eoor:.t penι;he sur le prob1~me de 
1 ι aide 1He par exemple dans le cas d e 1' as- is".;ance fournie 
en nature ou soue 1a f.:>roo de cr.;dits a 1 ' exportation . Tout 
@'n reconna13sant que des difficu1tes de be.1ence de pai ements 
peuvent parfois justifier oue 1e pays donateur reccure a cee 
proced~e, 1e C, ; .. ,D . a recomna.nd~ de rέduire progrcsoivement la 
portee dea clauees restrictivee appliquees dans ce domaine , a insi 

;~:t;~~t~~;:t~o~;:~;~ i~~ ~~~~~: ~~o~~~~r-~~~/~~a:m;~~ a 
ses r.ιembrea d 'envieager l 1 appl1cation de mesures tendant t-. obtenir 
q,ue lee a chats effectues au titre de l ' aide l!ee lc soient aux. 
condi tions 1ea plus avantageu.see possib1e, de conse::Ίtir des dero -

~::i~~:t~f~ι~~e r;~~~ ~~~ ~~~e~~~i~~;c~~~~6d 7:~t~;f:;~ ~~~ife 
sous- contrate dans dee payε; tiers ainsi que des actι.11te dana d 1autres 
p:lys en voie de dόvelopper:ιent. 

28 . En 1965 , les transferts du secteur privιi ont au:,mente . Il 
conviendra de recueillir des etatistiqu~s plus ~ tεnducs concernant 
lee r:ιouvemente internatiσnaux dc capitaux pri7ιis ct l "incidence 
qu' ils peuvent avoir eur 1 ' Ccano!!iie des paye sous-d~wloppee, I.e 
C.A.D. a dόcidό de le faire et a crCc, a cet effet, ιαι groupe epiicial 
d'experte . En outre, un ό.:.-hanι:;e d'information a ete organieii au suje t 
de l'efficacitιi de:;, mernιree rri~es pv.r les pouvoirs publice pour 
etir:ιu1er les mouve:ιι:ents de cap1taux privόs. 

29 . Un projet de garantie I!Ιt<ltilι:ιt:::-ale da~ investieaemente 

~~8 l=~~~~=ιi~e 1 ~ ?ό~r.τ-j~i. ε. n~:e ~~~~~;;e 8~r~~Id~ '~Jc~~~~~re 
d~finitive concernant le projct de conyention pour la protection 
des biene ~tr<.ι.ngers. Ces deux όlementε. pourraient etimuler gran­
dement le e investis;;:;exoonts pri ves . 

30 , I.a div~rsification de l 'aide mu1tilat~rale est trθs grande , 
Non eeulement on y retrouve les m~mes nωdalitθs quc pour 1'aide 
bilatιirale, t'.a i s lee organismes qui di::ιpensent cette aide eont 

~~~:~~ k~e~~~~~~~u :o~~e~taa~t;t~~r~~ ~~~~~;~m~~tg~:: le t 
nombre de pro"ositione ont d~jt. ete avancees ι 

.;. 
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- I.e plar; ''Horowitz'' 
- le plan ''Stampe" 
: j_e ~1~ ~~0~~~~1d8'.eχperts de ~·UNcτAD 

~~tivee S~r le plan t~ondia.l les organisations euiva.ntee sont 

ImiCEF- Foώs des Nations Unies .pour 1 ' enfanoe 
Ρ .Α . Η , - Progranrne alimentaire mondia1 . 
B.I,R,D, - Banque internationale pour la reconat:roction 

et le ddveloppement 
.I.D .A. - Aseociation intern<ltionalc de d,θvel eppemCΙnt , ' . . . 
I.e Fonds des Nations "Un.1,es pour 1 ' Enf.anC1:! (F . Ι ,S .Ε ο ) 

contribue 1 ra.ppe1ons-le, θ. assurer aux mθree et aux e.nfants ... 
une assistance sani taire permanente . Il a-ide θe;alement le.s 
pays θ. oroettr~ sur pied des progranu.'!&S qui .~eε;nt θ. z:θponQr.e 
aux besoins de leurs en-fants et qui, dans toute la mesure du .. 
poesib1e , faesent ·partie intθgrante d& leurs programmee gθn eraψ.: 
de dθve].oppement θconomique et sσcial. Lee reesoι~rce.e a.nnue llee 8 
de l ' UlΠCEF scnt in.fθrieures β 40 m.illions de dollars (32 ,1 
milliorιs de dollars en 1963). 

I.e Prog1:amωe Aliroontairc U:oni ial (Ρ .Α . Μ . ) a θtθ lB.nci 
conjointement μιr les Natione Unies et la F ,A.D. en vue dει 
mobiliser .de e arprovieionnements alimentaires destinθe β s ervi:. 
eoit de capital pour dee projets de dθveloppcment eθlectio nes., 
eoit de secours d'urgence. "'"·'objectif final est de supprimer 
lee causes qui rendent nθcessaire la fourniture d 'une aide 
aliz:Ίentaire, I.e chiffre que doivent atteindre lce reseourcee 

. du Programι:ιe pendar.t lP.. pCriode triennale 1966-68 a θtθ fixθ 
t1 275 millions de dollars. 

l6 Banque Internationale pour la Reconatruction et 1" 
Dθveloppement (B . I,R,D.) e.ccorde a ses membres (qui doivont 
faire partie du Fonds l.!on6ta1re Internat1ona1), des pr~te 
θ88θnt1ellement deetinέe a jeter les bases de 1eur croissαnce 
economique . Plue dee deux tiers des pr~ts consentie par 19. 
Banque ont έ tθ oonsacrθs au dέveloppement des ressources en 
θnergie έlectrique et des transports. Au 31 ma.rs 1964 , 1a 
Banque avait accordέ 376 millions de dollars, dont 1 . 700 milliδαιι 

~~l~~~~r~8 e~0~~~~~. Leo souecript ions e ' eιevaient, θ. 21 ,130 

./ . 
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L'Aeeociation Internε.tionale de Dθveloppement (A . I .D. ) 
~ laquelle peuνent r:dhθrer lcs t:er:Jbres de la Banque , cherche 
favoriser le d8veloppement θconoπιique en allouant des moyens 
de financement a des conditions plus lib8rales et qui pesent 
moins lourdement sur la balance des paiements des pa.ys bθneficiairea 
que lea prl!ts claGoiques . En avril 1964 , l'A . I .D . avait accordθ 
50 crθdits d ' un montant 8quivalant a 604 , 3 millions de dollars . 
Ies souscriptions n'θlevaient b_ un total de 1,002 milliona de 
dollars . Etant donne le caract€re de 1 ' aide fournie par cet orga­
nisme , 11 est important que les souscriptions eoient renouve18~e 
et augment8ee , 

32 . D 1 auσuns seront enclins d'ins6rer dans la liste des orga­
niemes. aU'" pla.n~ mondial le Fonds ?!onCtaire Internationa~ (F . M. I . ) • 
I.e Fonda n ' eat pas un organisme d ' aide financi€re mais l '"~rgane 
de di:!Jcj,p].,i.ne .et d ' ordr(' mon6taire . C1est dans le cadre de cette 
f on(ltion qu ' "11" e 1 efforoe d ' 8vi ter les accidents mon8ta1res 
~ t d ' aid" r β redreaser des dθficits tempcraires de l a balance 
da s pa.i i!'Jnι!J nts . Ie F , !! , I , a rθcemment institu8 des prι"cθdurt" s 
qui visent 8. aidcr }SS paye SOU3 - d8velopp8s qui θθ trOUVent 
fa ~e a une crise occasionne" par une chute temp~"~raire des 
• xPo"rtations ou des prix des mati€r"' s premteree seneibles . 

~to~hι~~ιi~~e r~~;~~~~e~~n~0~r~~t F~~d~1X~r d~~c~~~~ent 
pour lee pa.ys ct territoires d'Outre - !!:er de la c .τ: .Ε . 

,. "!Β. Banque Inter-ω:ιθricaine de Dθveloppeaent (.,.., , I ,D . ) 
vieet en accordant οιι en g~rantissant des p~ts et en fournissant 
une as~~istance technique, ε con"tZ"i \ucr ll. l'acc8l~ration du proceEΙσu.B 
de dl:veloppeaent θconomique des EtatG nenbres considθrθs tant 
indi vidue lleaent que collec-ti vement . Lc capital social ordinaire 
de la B.e.nque o 1 81P-vait en jo.nvier 1964 h 2 .150 aillivns de dollars , 

I.e Fonde de dθveloppe:-.ent de la C .Ε . a pour objct de 
favor:t'θcr le dθvclo,.pement θconcmique et socia.l des pays et 
ter itoires associθs de la C.E .E . Pendant lcs cinq annθes du 
deux1€r.ιe Acc)rd d 1 a3~.ociation, 730 rnillionε de dollars ::ιeront 
affect8s :-. l ' aide au dθveloppement de l'θconoraie dee aye africains 
des pays africains et relgaclle associ8s . 

34 , Afin de coordonner l ' aide rec;ue par un pays de diverses 
Sources , un eertain nor.1bre de Consortiα et de groure<> consultatifs 
ont ete ι:rέes, DeΌuis 1958, lc Consortium de l 'Inde rCunit , aous 
la prCeidence de la Banque mondiale , la !JlupaFt--a:'M' ρays industricls 
ir.:portantε : l ' Autriche , la Belgil;_ue, le Canada , 1a France , 1 1Alle ­
magne , l'Itαlie , le Jaρont les Pa.ys- :Bas , les Etats- Unie et le 
RoyautΙe-Uni . Compte tenu d'un a-pport de quelque 200 h 250 mi ll1ons 
de dollars de l ' I .D. A., l ' aide consentie par les membres de ce 
Conβortium a dθpasA le milliard de doΔars pe.r an , Le Coneortium 

./. 
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du Pakistan, cr~e en 1960, est conγu de la mCme faι;:on et 
c.:>mprend pratiouement l es mCmes pays . L ' aide annuelle se monte 
tι quelque 400 milliona de dollars . 

Rappelons que depuis 1962 des disΌositione ana.logues 
ont θtθ prises par l'O . C.D,E . pour la ~~ et la Grέce . 

35 . Les cr:oupes consultatifs sont identiques aux Consortia , 
si ce n ' est que les mer:Jbres ne sont pas tenus de s'engager 
~ fournir les devises dont on estime que le pa.ys a besoin , 
Souo les αuspices de la Bαnque Hondiale de tels groιιpes ont 
θtθ orgεmioθs pour la Color:ιbie , le Nigeria , le Soude.n et la 
τunisie, pour ne rnentionner auP les r>lus rθcents, 

36 . Cc bl·ef aper9u perrnet de constater que les moycns 
empl,yθs srnt extrCmement variόs . C'est ιαιe gamme de mθthodes 
et d ' organiθ!lles qui s ' adaptent 8 1 ' extrCΩe varHte des situat i ons 
et des problemcs , et cette variCte des moycns employes rC!lθte 
ιuι souci perma.nent et justifH de ne pas se dCpartir d ' une 
diecip1ine en natHιre de finances internationales ct de st1r.!U1er 
des efiortc accrus de la part des pays sous-deve1or:ιpes , On ne 
peut sous aucun rrCtexte , et dans 1 'inter~t rn~me de ces paye , 
saper les fondements m~mes du crθdit internat1ona1 , 

D , SI'~'UATION PARTICULJIRE DES r.Jt~JίDES Rl'G-IOtίS SOU3 -
~..LI:!'.!'§. 

37 . Ie. croissance econoJ;Jique C.eo pays moins deve1o;φee, tout 
en etant 1nJτ,ortante, reete insuffisante et ιna1heureusenent a 
tendance β diminuer co!!11.e 1e montrent 1es chif·'res suivαnte 
de l ' illlGτAD sur le taux aru1ue1 d •accroissement du nrodν it 
intCr:l.eur brut : 

1950 - 1955 4 , 9f; 
1955 - 196r 4 , 5% 
1960 - 1964 4,0% 

L' HNCTAD estime que le Mi'limιun devrait ~tre de 5 % pour 
que les pays ruoins dCvc1oppCs puissent atteindre ll long t cnne 
un dθveloυpemeht suf:Γ'ise.nt. 

./ . 
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38 . Calculθe pa.r hati ta.ηt, la croissence έconom:ι_que se trouve 
fortement r!Muite en raison de 1 'θvolution dBr:ographique : 

1950 - 1955 2,8% 
1956 - 1960 2,1% 
1960. - 1964 1,5 , 

39 . En outre , la croissance de la p:roduction agricnle reste 
en-dessous de la croissance gέnέrale et en-dessous de celle de 
l'Europe ·: 

~ Amtriaue IB.tine ~ 
1955 - 1960 
1960 - 1964 

1,9 3 , 9 2, 8 
2,4 1,0 2 , 3 

40 . Face a cette dvolution p~u ·satisfaisante , il faut constater 
que ι·e niveaμ dee rdserves d 1 or et de devisee ne perz:~et pas en 
gέnέral de pouvoir affronter un dέficit ir:ιportant et structurel 
de la balance des paier.ιents . 

Rέgions eous-dέveloppέes : 

~eetotalesdeliguiditέs 

1956 1960 1964 

(en t!illions de dollare US) 

!22.2._ 12§2 

Rέgions soue-dέveloppέes 
Total 11.115 9 . 725 

A.mέrique I.αtine 3 . 765 2 . 920 
Moyen-Orient 1 .380 1 .410 
Aeie 3 . 790 3 .395 
Afrique 1 .865 

~ 

9 .890 
2 . 925 
2 ,265 

3 . 295 
1 . 260 

. ι . 
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Pays sous-developpes sel$c .. i onnes - 1964 

venezuela 831 894 Libye 172 

Chili 89 660 128 ' 

124 297 Egyptc 223 

r.~r·ntine 153 24--1 
P.rCt~il 368 :U:dc -198 

Coree,ιSud 136 
Fhilippines i23 
Ceylθ.Jl 51 

Source : F .M. I . Statistiques f:1nanciCres 
int ernationales 

41 . L' Asie du Sud et le f.!oyen:.Ori ent cbnbaisseht l a hauasA 
o.nnuelle lα plus grαnde de l ' ende ttement sώ:'tout sous 
1' influence de 1 ' Inde ( 28 %) , Vient ensu!te l 'Asie de l ' Est 

-~ J~ · ~~d ~~iι. ~)A~~~i:r.::~-:e ( t~~s~ldιc; ' ~i~;q~~d~;e~ ~ ~~~~ 
O.ette exteΠ.eu·re. · · · ' · 

42. .Voici 1 I e:volut i on de :la dette dans certains pays en voie 
de developpea:ent dee diff~rentes regions : 

(en milliards de dollars US - eatima.tions entre 
parentheses) 

1.9.22. 12§2. 122! 
,.. : '~ 3, ~ 4 , 7 

Bresn 1,4 2 , 3 2 , 8 

Argcntine (0 . 4) 2 , 1 1,9 
J.!exique 0 , 5 1 , 6 2,0 

Rep . Arabe Unie (0 , 2) (1,3) 

Paki stan 0 , 1 1 , 2 1 , 8 

τurquie (0.2) 1,0 1 , 2 

Yo~osle.vie 0, 3 1,1 1,3 

(0 , 4) 0 , 9 0 , 9 

0 , 4 0 , 9 1, 0 

Colombie 0 , 3 0 , 8 0 , 9 

~o~e.l (excepte RλU) -τ.r !5, ? 18,5 

12§.2 

5 , 2 
3 , 0 

1 , 9 
2 ,1 

2 , 1 

1,2. 

1,2 

0,9 
1,1 

1,0 

19, ~ 

Source : BIRD , r..a.rιuort αn .ucl 
() eetime.tions 1964- 65 et 1 965- 66 
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43 . Finalement , lP. croisεance de la charge d 1 inti!r~t et 
d •amortis!!ement des principales rθgions est illustree par le 
tableau sui vant : 

ChargP. d ' int·:~t et d'amortisseLent 

1q57 19..61. 

~ L_Q Δfr-~ Total d~~t Ar:ιort . !Q.!.!!1 

Ameriq_ue I.e.t . 111,4 463 , 7 575,1 315 , 0 1.039, 9 1 .354 , 9 

Afrique du Sud 
et 1·c-yen-Orient 28 ,3 133 , 5 161,8 145 , 2 332 , 0 477 , 2 

8, 2 18 , 8 27 , 0 32 , 9 79, 7 112,6 

Africωe 31 , 9 12 ,3 44 , 2 76,9 66 , 1 143 , 0 

Europe du Sud 10 , 3 39 , 6 49 , 9 61, 4 259 ,3 320 , 7 

190 , 1 667 , 9 858 ,0 631 , 4 1,777 , 0 2 , 408 , 4 

: AVRAfuOVIC ι Economic Growth 
& Externnl Debt 

E . Q.~ 

:~; ra,.p~~~:i , l~~v~;~t~~n~~~i~: ~s~~.e~~e~~:~~~~nejε> d~~v~~~~s 
et ju!'lqu ' U quelle dc.te 1es 'ΡΔΥS cn voie de deve1oppernent pourront 
honor.er 1es oblir,ations r8sultant. de leur dettc exte1·1eurc sane 
perpetuellemcnt augmenter CP.lle -Ci pour faire face e.UX ecbeanccD , 

45 . Α long terrne , la reponse depι!ndra dero possihilitCe 
d'auι;menter ι • e:rergne dans ces pays , l.a. croissance de 1•epargne 
depend , cependa.nt, b. oon tour , en gr.:mde y;artie de 1' augmentation 
du revenu national par t~te d ' habitant et nous nvons vu que si 
cette Cvolut i on e:.:;t positive , elle est ausci lente , 

4-6 . Plus irrmεMiat et plus inquieta.nt est lc prcbHme des 
deviscs , En gCneral , la be.lance des paiernents des pays en voie 
de d eveloμpemcnt s ι cst dθtCriorCe souo la poussee du besoin 
accr'U de biens d ' investiso;ements et de produits a1imentαires 
ainsi que par la charge financH~re e.cl'rue de lει dette exte1·ieure • 

. ; . 
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47 . Il sernble donc indispensable de c:ιieux adapter les 
modalitEie de l ' aide Ο. la aituation particuliθre dP- chacun des 
pays on voie de developpement. Une coordination plus etroite · 
entro les J)a.3's donateμι·s εt des cons•:J.tations nombreueee avec 
lee pays ben<:ficiaires devraien'!; permettre , en cas de besoin , 
de fairc une plus grande place aux dons ou de cOmbine:t aγec 
pl us de b'onheut' les dohs, les p~ts Α intέ~t modere , ' et l e e 
pr~ts assortis de corvlitions plus severes. Dans certains cas , 
afin d ' θviter une crise sθι·ieuse de la bal:ιnce dee pίιiemente , 
ce genre de coordination et de consultatione ouvrirait la vo i e 
8. une rέvieion utile de la dette, voire Α ιιoctroi de c:ιοrα- · 
toires cιui pourraient en fait se revέler de plus en plus 
nθceeeaires , ou encore 8. la crθation de consortia , En m~mc. 
temps , il !audrait 1nviter insta..t!ψlent 1es paye en 'voie de . 
dlive1oppement θ. am6liorer 1eurs rouages adminietratif's et 
autres , ai'i.n dc tirer un me1lleur parti des capitaux e t rangers 
et d ' accro!tre leurs exportations . En θchange , les pays 
d€velopplis dcνraient 1 bien entendu, montrer plus d 1 empressement 
a leur fac111ter l ' acces de leurs marchθs . 

48 . Il est possible que toutes ces mcsures ne d onnent pas 
dεο rθsultate epectaculaires dans 1' 1rnm€diat . Il dεmeure 
nPcessa1re d'accro!tre l ' aide globale en s ' efforιrant constamment 
d ' augroenter son efficacitθ , θ. la !ois en am€liorant la 't)lan1-
ficat1on nationa.le du d€velopper.,ent et en organisant la coopli­
ration rligionale des pays en voie de devcloppcrιent . Cette 
assistance ne peut toutefois se concevoir que coΊ!'II::e une aide 
apportlie θ. 1 ' effΌrt des μιys en voie de dένeloppeDent eux­
m~r:ιes . Ce n'est que par une action et une po1itique ar:propril!es 
de 1eur pe.rt quc leur l!pargne intθrieure pourra ~tre mise en 
litat de satisfaire une pe.rt croissante dea demandee d 1 llιvest i s ­
sement et qu'ils pourront aborder 1'litape de la croiesεnce 
l!nonor:~ique auto-entretenue, 

49 . L'augmentation rapide de 1 ' endettement et dee chllrgee 

ie 6~~ ~ιΕ~:e~: ~~ai:~c:π:;:: 5 ~~;m;~~~~~~ ~ s p~~;;e ~η 1 ;~~e 
de dl!velop:rernent. Pour liviter l'e!!ondre:::.ent , un effort 
ma.ximtun doit ~tre f'ait : 

- pour ausmenter l ' aide fin::ιnciere , 
- pour adapter 1es conditions de cette aide de faι;:on β 

rendre supportables les charges d ' intlir"ts et d ' amortiseerrente , 
- pour rlialiser lee investissements les plue ι:ιdl!quats et β 

rendement l!conomique rapide. 

./ . 
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50 . D'autre part , le besoin de ρrόparation des έtudes , de 
coordination est ~anifeste vu 1 1 έtendue dee beeoins et la 
r:ιultitude dee techniq_ues d 'aide financtere . Cettc t~che a etέ 
entamέc par la C,A.D. et la BIRD . Elle do1t δtre corιtinuέc et 
dέveloppέe , J.Bs e1tuat1ons par region ou ρar !'SYS sont d 1ailleurs 
si diffέrentes que cl'>.aque pays doit ~tre έtudH d ' une !aς:on 
approfondie , 

51 . Tout ce qui contribue a. amέlior~r le. be.le.nce commerciale 
et la bβlance des paiements doit ~tre encouragέ, e.utant lc 
dέvelo:"pement de la production int€rieure dimirιuent les besoins 
d 11mportat1on. (surtout en matHre de production agricole) que le 
dέveloppcment des exportations , 


